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Légende du texte : 
RE: Dr. Reginamaria Eder,  
UT: Sous titre dans le film sur les paroles originales en français1. 

RE : Le Cameroun est un pays en voie de développement qui est en pleine 
expansion, il se situe dans la région centrafricaine au sud du Nigeria et au nord 
est du Congo, et a comme capitale Yaoundé. 
La fondation Dr. Eder et Molle soutient les jeunes filles en détresse dans la 
capitale économique Douala, une métropole de 3,5 millions d'habitants avec 
un gros port sur l’Atlantique. 

Plus de 40% de la population a moins de 15 ans ; le taux de chômage chez les 
jeunes s'élève à environ plus de 60%. Surtout pour les jeunes filles il n'y a pas 
suffisamment de boulots rémunérés. Ainsi la seule chance de survie est 
souvent seulement la prostitution. La plupart des jeunes filles dont nous nous 
occupons ont entre 14 et 20 ans, elles viennent de familles très pauvres ou 
détraquées et elles ont un grand besoin d'alternative à cette vie sans espoir, 
sans formation, souvent exploitées ou abusées socialement et sexuellement. 

Le premier centre social existe depuis plus de 10 ans à Douala, dans le quartier 
des affaires Akwa et s'appelle en français « HUPJEFI ». Ça veut dire «Halte 
Utile Pour les JEunes Filles ». Il est reconnu et estimé par le Ministère social 
du Cameroun comme centre social. A notre connaissance il n'existe pas dans 
tout le Cameroun de tel projet qui s'occupe de jeunes filles blessées dans leur 
personnalité et qui a pour but de leur donner confiance en soi et de leur faire 
prendre conscience de leur dignité ou plutôt de leur rendre, et de développer 
leurs talents, bref : aider à la prise en charge et l’autoresponsabilité. 

RE : Grâce au soutien de beaucoup de petits et grands sponsors nous avons pu 
ouvrir en début 2011 un 2ème centre social HUPJEFI de l'autre côté du fleuve 
Wuri, à Bonaberi au nord ouest de Douala. Dans chaque centre social il y a un 
atelier de couture, d'artisanat et de broderie, économie domestique dans la 
cuisine, formation de secrétaire à l’ordinateur et leçons d'alphabétisation. 

Dans l'atelier de couture les jeunes filles apprennent, comme ici , Véronique, sur 
des machines à coudre à pédales à fabriquer elles mêmes leurs robes et les 
habits pour enfants. Véronique, 15 ans, vient d'une famille très pauvre et n'a 
pu aller à l'école seulement jusqu'à la 5ème classe. Elle est souvent malade, 
sans argent pour les médicaments et partage son lit avec ses deux sœurs et sa 
mère célibataire qui se débrouille en faisant la cuisine sur la route. Là elle 
présente son premier pantalon qu'elle a cousu elle même. 

                                                      
1
 Note du créateur du fichier : le film vidéo peut être visionné à l’adresse 

https://www.youtube.com/watch?v=MnUIl0ud6Ms 

https://www.youtube.com/watch?v=MnUIl0ud6Ms
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RE: Dans l'atelier de bricolage et de broderie les jeunes filles apprennent à 
faire elles mêmes des petits objets bon marché qu'elles peuvent vendre 
ensuite dans leur entourage. Comme par exemple des cartes pour les fêtes, 
des petites couvertures réalisées au crochet ou des nappes brodées ou -
 comme ce dernier modèle - un porte bouteille jogging. 

Très fière et avec de plus en plus de confiance en elle, Fabïola nous montre le 
collier. 

UT Fabiola : « Ce collier, je l'ai fait moi même. Je suis une africaine du 
Cameroun ». 

UT une autre fille : « La carte et le sac à provisions, je les ai faits moi même. 
En les vendant j'aide le centre HUPJEFI ». 

RE : Madame Denise, qui dirige le deuxième centre HUPJEFI à Bonaberi 
explique à la fille comment on peut fabriquer quelque chose d'utile avec du 
matériel de recyclage comme les restes de tissu et les capsules de 
bouteilles. 

RE : Madame Lucie familiarise un groupe de jeunes filles à l'économie 
domestique. Pour cela les filles essaient de faire la cuisine tous les jours, 
apprennent beaucoup sur I'hygiène et les foyers et deviennent plus 
tolérantes et plus ouvertes à d'autres habitudes alimentaires, étant donné 
que beaucoup de filles viennent de différentes tribus. La plupart ne 
connaissent que le feu pour faire la cuisine et apprennent ici à se servir 
d'une cuisinière à gaz, d'un frigidaire et d'un congélateur, ce qui est une 
condition préalable pour trouver un travail dans un foyer de classe moyenne 
Shintsia raconte dans la cuisine en préparant le poisson : 

RE : Dans le centre HUPJEFI à Bonaberï Monsieur Emmanuel Dipocko et 
Monsieur Martial Ayssi à Akwa, apprennent aux jeunes filles en salle 
d'ordinateur les notions fondamentales d'un ordinateur. La plupart d'entre 
elles n'ont encore jamais vu un ordinateur de près. La formation leur ouvre 
une porte vers un monde inconnu et quelques unes ont pu ainsi trouver du 
travail comme secrétaire. Michelle est très intelligente, mais, en raison de la 
pauvreté, elle n'a presque pas été à l'école jusqu'à maintenant. 

UT Michelle : Maintenant je peux écrire des textes, établir des cartes 
d'invitation et de visite et même aider d'autres jeunes à l'ordinateur. 

RE : Et maintenant elle est passionnée et suit des cours régulièrement à une 
école du soir. 

En plus de l'alphabétisation et les cours d'école primaire il y a chaque jour 
l'enseignement nommé EVA. EVA veut dire « Education à la vie et à 
l'amour ». Là on aborde les thèmes pédagogiques liés à la sexualité, pour les 
aider à la décision, ce qui leur permet d'avoir une attitude responsable 
envers la sexualité et les relations. 
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UT : Un embryon de 10 semaines, le cœur bat déjà. 
« Comment vous imaginez votre futur conjoint ? » 

« II doit être conscient de ses responsabilités, pas un ‘Hallodri'. Il doit me 
respecter, ç.a.d. ne pas me battre, il doit être là quand on a besoin de lui. » 

« II doit s'occuper des enfants (de leurs vêtements, des frais de scolarité, des 

Médicaments. » 

RE : Tous les vendredis, les jeunes filles ont la possibilité d'approfondir et de 
transmettre leurs changements de comportement qu'elles ont appris pendant 
la semaine en faisant des sketches qu'elles ont elles mêmes inventés d'une 
manière amusante, ce qu'elles font avec beaucoup de plaisir 

et de passion. 

Pièce de théâtre : Aurélie 14 ans avoue à sa famille qu'elle est enceinte et elle 
va être mise à la porte. D'abord par son père et ensuite par sa mère. Elle reçoit 
une boisson qui doit déclencher l'avortement et qui lui coûte presque la vie. 

UT : En tant que spécialiste des organes internes le Dr. Daniel Ekoule soigne 
les jeunes filles gratuitement lorsqu'elles sont malades. 

RE : Ici nous sommes à une formation EVA du personnel. Des formations 
régulières pour les employés sont très importantes, pour que l'on puisse 
transmettre des valeurs convenables aux jeunes filles. Seulement de cette 
façon elles peuvent être attachées à notre concept global et faire don de 
confiance en soi. 
Les jeunes filles des deux centres sociaux ont montré leur nouvelle confiance en 
soi en faisant des danses, des poèmes et des sketches lors de la fête de noël 
en 2011. Devant 150 invités, elles ont présenté un programme de 3 heures. 
Elles ont enfin obtenu reconnaissance et elles pouvaient se présenter. Sous la 
devise de Noël «Partager fait plaisir » elles ont appris que chaque être humain, 
peu importe s'il est pauvre ou riche, peut donner quelque chose. Cela donne 
de la joie et de la confiance en soi. 

UT Lied : « J'explose de joie ! J'explose de joie, car je n'aurais jamais pu 
imaginer tout ce que j'ai pu découvrir au HUPJEFI : j'espérais une formation, je 
ne savais pas ce qui m'attendait et j'ai reçu l'Éducation à la Vie et à l'Amour... 
et j'ai appris beaucoup plus ! Et j'ai appris beaucoup plus ! » 

RE : Ce troisième centre HUPJEFI est à New Bell, un immense quartier pauvre 
et pour la première fois il fait contrepoids aux établissements dezs quartiers 
chauds qui exploitent les jeunes filles et les femmes. Il a été inauguré le 13 
avril 2012 devant plus de 250 invités. L’initiatrice, Madame Patience Lobé 
Molle, résume ainsi dans son discours d'inauguration : « Ici il y a des milliers 
de personnes qui s'occupent des filles la nuit. Mais je vous demande, qui 
s'occupe des filles le jour ? HUPJEFI veut leur donner avec ce centre une 
digne alternative. » 
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UT : Les jeunes femmes et les jeunes filles au Cameroun ne doivent pas être 
dépendantes de la prostitution pour survivre. Elles ont des talents, des rêves 
et le droit à la reconnaissance et à la dignité. Nous tous pouvons FAIRE DON 
DE CONFIANCE EN SOI. Entre-temps presque 400 femmes ont trouvé la voie 
vers une propre existence. 

Merci pour votre aide à ouvrir un avenir plein de dignité aux jeunes filles, car 
FAIRE DON DE CONFIANCE EN SOI vous apporte à vous aussi de la joie 
finalement. 

La fondation Dr. Eder et Molle" dit merci. Merci ! 


